Convention  nationale. 


DISCOURS 


DES 


députés  extraordinaires 

DE  LA  VILLE  DE  THIONVILLE, 

En  apportant  des  éclats  de  bombes  a la  Convention, 


Imprimé  par  ordre  de  la  Contention  kationaleI 


Citoyens, 


Vous  avez  sUsperldu  aux  voûtes  de  ce  temple  au- 


guste les  étendards  arrachés  au  despotisme  , nous 
venons  vous  apporter  ce  qui  manque  à ce  trophée , 
pour  éterniser  la  haine  des  peuples  contré  les  ty- 
rans : voila  les  instrumens  de  leur  rage  ; voilà  avec 
quoi  ces  monstres  ont  porté  dans  nos  foyers  la  mort 
et  Hncendie  qui  , en  dévorant  nos  maisons  , a attisé 
le  feu  sacré  de  la  liberté  dans  nos  âmes.  Recevez: 
€c  présent  de  la  commune  de  Thionvîllé  , eomnîé  là 


(■ 
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preuve  la  moins  équivoque  de  sou  adhésion  au  dé-., 
cret  qui  renverse  le  trône  , et  assure  la  République 
unique  ; faites-en  toujours  de  semblables  ; et  dus- 
sions-nous soutenir  tous  les  ans  un  siège  , nous  serons 
encore  "trop  fortunés  , puisque  la  République  sera 
heureuse  et  triomphante* 

Citoyens  , nous  vous  demandons  , en  finissant,  de 
nommer  deux  commissaires  qui  puissent  vous  rendre 
compte  de  l’état  de  dénuement  dans  lequeH  ennemi 
et  le  passage  de  nos  armées  nous  a réduits  . i e 
a eu  cette  consolation,  vous  aurez  la  justice  de  nous 
l’accorder. 

Réponse  du  Président, 

Braves  Citoyens, 


Nommer  les  citoyens  de  Thionville  , /cest  nom-: 
mer  le  courage  et  la' victoire.  Vous  avez  donne  un 
grand  exemple  à toutes  les  villes  frontières  , et  une 
leçon  à vos  lâches  voisins  de  Longwy  et  de  Verdun: 
c’est  assez  pour  votre  gloire  et  pour  la  reconnoissance 
nationale;  recevez-en  le  témoignage  devant  les  rc- 
préseiitans  de  la  nation. 

Un  peuple  libre,  interrogé  par  les  envoyés  d un 

conquérant  qui  demandoit  qu  il  se  rendît  , mit  a leurs 
pieds  des  boulets  de  canon  ; voilà  les  tributs  que  nous 
payons  aux  tyrans.  Votre  réponse  a été  plus  énergique 
et  plus  utile  à la  patrie  ; vous  avez  renverse  les  hordes 
étrangères  qui  s’elForçoient  de  ravager  notre  terri- 
toire. L’histoire  de  la  révolution  françoise  a déjà 
eravé  , avec  son  burin  immortel , les  noms  de  Thion- 
villc  et  de  Lille  , dans  les  fastes  de  la  fidélité  et  du 
couîage  républicain. 
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L’assemblée  va  joindre  , aux  drapeaux  des  tyrans 
du  Nord  et  des  Alpes  , les  boulets  que  vous  lui  appor- 
tez. Si  , dans  les  temps  de  révolution  , le  temple  de» 
loix  semble  se  changer  en  arsenal , c’est  pour  rap- 
peler aux  citoyens  le  prix  qu’ils  doivent  ajouter  aux 
victoires  de  la  liberté  , et  aux  législateurs  ce  qu  il* 

doivent  aux  droits  des  nations.  ^ 

L’assemblée  applaudit  au  courage  des  citoyens  de 
Thiqnville , et  vous  accorde  les  honneurs  de  la  séance. 


DE  L’IMPRIME-RIE  NATIONALE. 


